
Qu'est-ce que faire 
des mathématiques? 

La perte des sens, 
essence des Maths 

André DElEDICQ 

Une histoire algébrique 

LI éUlII une fOI, trOIS secrétaires (M, N, A) dans un bureau . 
Cétait la pause de mIdi, à 11leure bénie où la courte vacance du labeur est 

propIce il la communication et à ln liberté des échan ges ... 
Je rentrai dans le bureau avec le premjer numéro de "Maths el malice ", 

dont j'étais très lier, el je le leur laissai s..,1ns rurière·pensée . 
J'ai eu ln chnnce de pouvoir quiuer la pièce Lout en conunuant à suivre les 

conversations (Que cela me soit pardonné! . . . ) qUI lOumèrenl autour d'un 
petÜ pr blème assez connu : 

-< Vile 'JouleilJe et snn bouchun 
pèsem fJO 8· 
UI bOU/fille pèse 100 8 de plus 
que le bouchol!. 
Cumbiell pht ,~ bouchon?" 

Le problème e,t rigolo parce 
qu'on pense immédiatement à 
répondre lOg ct que l'on es t heu-
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reu< de re~rer alors le piège dit de "l'Age du CaplHl1ne" (I.e. répondre en 
effectuant la première o~ration qui se présente 11 l'csprll sans contrôler la 
significalJon de ses termes). 

Après quelques discussions, l'une des trois prOlagoniSles proposa de 
mettre des x: 

A: .Si x est le pOIds du bouchon, disait-elle, alors la bouteille pèse 
x + 100, et le tout pèse x + (x + 100) que l'énoncé nous cLt égal 11 110 ». 
Je suppose qu'eUe a dG alors écrire ceci : 

x+(x+ 1(0)= 110 
2.< + Ion " 110 
2.<= 110-100=\0 
d ' o~x = 5 

car j'enlendis alors l'une des deux autres dire: 
M : " Mais lU as écri t là 2.< + 100 = 110. Tu as mis 2.< et x CM le poids 

d'un bouchon. Or, je ne vois pas deux bouchons. Je n'en vois qu'un! 
Je n~ comprends pas ce que cela veut dire .~ 

Aujourd'huI, je suis sOr que l'ange de la didaclJque devSlt planer au-des­
sus de la machine à écrire pour mettre mes yeux , aussi clairement.. de\'ant 
l'Ob'tacle majeur à l'apprentissage des mathématiques'. 

U me semble en effet que, lorsque M. dit "Je Ile comprends pas", cne 
reproduit l'attitude de mill ions d'élèves; ils cherchent à "comprendre" ce qui 
n'a pas 11 élIe "compns" et qU] ne peut pas être compris : l'écriture signe à 
signe d'un discours purement mathématique. 

Les maths et le sentiment de compréhension 
Le discours mathématique fonnel n'a en effel qu'à obéir 11 .. naines règles 

Internes et il est hors de question que son déroulement intégral puisse ~Lre 
srusi par référence à un sens, à une situation qui lui donncrau sa signification_ 
Cor s'il y avail une totale COrT~spondanct entre l'lcnture fIUlthlmatil/ut m,;ll 
d mot ~( la slluation qu'etJ~ tst censit. traduire, Il n'y attrait pas b~soin dt 
mathématiqun On pourrait se contenter de parler le langage de la SItuation. 
Ce qui fait la puissance d~s mathématiques, c'est jusltmelll la pene de stns 

1 Pour la noUon d'obslaCle. voir Gaston Bachelard. "Laformation d ~ l't.sprit scienli· 
fiq',, ", Vnn 1938 
Guy 8rous.seau l'a repns dans "us oblracl~.r ipiJtémol o giqJl~s ~I la didactique des 
matlu" Grade· Montréal 1988. 
Pour ma pan,je parle -d'obstacle" pour qualifier toute dlffkullé d-apprentissage dut: à 
une connaissance pn5aJable d non à une méconnaIssance ou à une IOsuflïsance de 
connaissance (due donc a un acquis positif de l'apprenant plutôt qu'à un manque de 

onna.aS5llnCe ou de savoir faire) 
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pendant le nécessaire temps de la manipulation synlAXique. CcSt alors que 
doivent s'écrire ou se dire un certain nombre de choses, sans signification 
dans la réalité mais utiles ilia résolution du problème '. 

TI en est ainsi pour 10 p.,sagc par lx, sans qu'il soit nécessaire de disposer 
de 2 bouchons, comme pour le passage par des nombres négatifs ou fraction­
naires en attendant de retomber les pieds sur terre, avec de bons nombres 
entiers positifs, dans la résolution de nombreux problèmes mis en équation . . 

On comprend très bien que J'aballdon du sens sOÎt un véritable obstacle 
car cela n'est pas du Jout prudent ct la ~ ' olonlé de conserva/ÎoI' dtl sens est 

presque partout, atlleurs, une règle de conduite e fficace et qui a faiL seS 
preuves. 

La famIliarISation avec ceue pene de sens des manipulations alg~briques 
de,orau être une aCLivité essentielle de l'apprentissage des ma1hématiques : 
:linS! évnerrut-on cenains des blocages les plus importants qui cngendrent le 
rcjel (hélas trop répandu) de la cuhure mathématique. Ce qu'il fou t donner 
aux é lè ves~ ce n'est pas le sentiment dc compréhension mais le sentiment de 
confiance dans le fai t que les man ipulations algébriques sont légitimes peur 
trouver 1. solution au problème po~ , 

Et, il vaut mieux en être conscient, il y a deux légi timités dont Il faul per­
suader les ~lèves : 
- Celle rclative à 13 traduction d'une situation (dite concrète ou réelle) par des 

relations exprimées en langage mathématique. C'est là, au niveau de la 
mise en équauon i que l'on doit être attentif au sens el c'est là qu'il faut vén­

tablement comprendre quelque chose. La même compréhension doit être 
préscnte, une deUXIème fois, dans l'interprétation pratique des rt,ultat. 
nu mérique~. 

- Celle relotive aux manipulations algébriques elles-mêmes, Cette lé8Jtimilé­
là ne se gagne que par l'efficacllt technique qu'elles appenent el pas du 
tOut par une compréhension, laquelle n'est qu'une entrave à l'opp(enussage 
technique. Tout au plus, est-on obl.ogé, peur éviter un parachutage qUI 

ser.li t mal perçu, de montrer, sur des exemples très simples, que ces mani­
pulations peuvent prendre un sens (par .xemple, on évoque les deux pla­
teaux d'une balance à chacun desquels sont as.o;ociés les deux o'lembres 
d'une inégali té); mais il ,agit là d'une commodité "pédagogique" . 

l CeS! le temps de la "lIllIgJe", le tempo du "vide" pendanllequel la majomé de la 
malière s'efface tl se dissou! dans les idéalilés qui lui ressemblent 
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Une histoire géométrique 
li était une autre fOlS, en géométrie cette [ois (ce qui est plus rare), une 

situàtion magmfiqu où la nécesité de pene de sens apparaît a\pee une flam­
boyante é,idence. 

n ,'agit encore d'un de ces problèmes qu'on peut poser en buvant le café 
avec des amis sur une table de bureau. 

ProbUme 

On dispose d'une soucoupe, d'un 
crayon et d'un papier. 
On trace un cercle avec la soucou­
pe et on y marque un pOlO' A. 
Avec la soucoupe pour tOU l ins­
trument, marquer le poin t diamé­
tralemeot o ppos~ au point A. 

SI/Iution: 

La solution consiste à tracer suc­
cessivemenl un certain nombre de 
cercles. comme le montre la figure 

ci-contre, où les cercles CI' c" ç" 
C;t sont tracés successjvement. 

Pour persuader quiconque du 
bien-fondé de la solution, il faut très 
clairement passer ici par les deu~ 
types de légItimation în\'oqués au 
paragrapbe précédent: 
- Concernant la Iraduction de ]a 

A 

? 

2 

situation par une relation fonn ,,: e~lI:e:.., !:::=::;;;~=====::;~=~~~=,-l 
il fau t "comprendre" It! sens r 
du théorème suivant: " A:..;;.-_~ 
Lorsque deu~ cercles de 
cenlre 0 et 0" de même 0 • 
rayon se coupent en A et • 

A"onéeri, : 0, -OA =A ,0, (*) 
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Et cette écriture \'eut diu que DA et A 10 l "sont" deux "segments diri­
gés" de même longueur, portés par des droites parallèles et "de même 
sens" . n n'cst pas besoin ici de plus de "calcul vectoriel" pour comprendre 
cc quj va suivre de l'emploi de celle notation . 

- Ensuite, il fau t se rOntelJler de traduire mécaniquement ce qui sc passe pour 
chaque p81J"e de cercles el d'appliquer la transltivilé de l'égalilé. 
Le mi eu~ est de faire un tableau: 

Cercles 
Centres des Points 

Egali tés (*) 
cercles d'intersection 

-
Cet Cl Oel O, A et A, OA = A 10l 

-
Cl et C, 0, el O~ A, et Al A ,0, = 0,,\ l 

~ -C, et C, O~ el 0, A1 el A, 0)1\ 2 =A ,03 

C; et C O,ct O B 

- -
C, ct C, O.ct 0 3 A, el B A,03=OJJ . 
C. el C 0 4 et 0 SeIA' OJJ = A 'O 

En lisant les égaillés successives, el sans comprt!~ d r e SUrlOl~( , car la 

situation dessinée est totalement inextricable, on conclu! que : OA = A '0 . 

El donc, en redonnant du sens 11 celle relation : OA Cl A '0 sont deux 

"segments dirigés" de même longueur sur la même droi te passant par O. et 
de me me sens. 

o .-\ A ----:.---
A' r-

A ' esl donc b,eD le poinl diamétralemenl opposé à A sur le cercle C. 
C.Q.F.D. el magnjftque. 

(*) L'égalité à knrc consiste à metrre le nom de chaque centre de haquc côté du 

,igne =, de même pour le nom d'un poim d'mlrnt:l:uon, l'ordre de ces deux noms 
n'élanl pas le même datl<; chaque membre. 
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